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LA  SOCIETE 

DES 

TRAVAUX  PUBLICS  & COIÏIIÏIUNAUX 

A.  L’EXPOSITION  DE  CHICAGO 


MINES  DE  GIOBERTITE 
(carbonate  de  magnésie)  DE  L’ ILE  D’  EUBEE 
MINES  DE  SOUFRE  DE  MILO 


Les  mines  de  Giobertite  de  F île  d’Eubée  et  les  mines  de  soufre 
de  Milo  dont  la  Société  des  Travaux  Publies  et  Communaux 
fexpose  les  produits  présentent  diverses  particularités  intéressantes 
tant  au  point  de  vue  des  gisements,  qu'au  point  de  vue  des  pro- 
duits  eux-mêmes.  Nous  avons  cru  utile  de  les  exposer  ci-après 

y ... 

Giobertites  d’Eubée  (whitstone).  La  giobertite  d Eu- 
bée  se  trouve  en  filons  dans  la  serpentine.  La  di- 
rection dominante  de  ces  liions  est  NO  c.-a.-d.  celle  des 
côtes  le  long  du  mont  Kandyli  et  suivant  qu’ils  se  trou- 
vent sur  le  versant  de  l’Archipel  ou  sur  le  versant  du 
canal  d'Aialanii  ils  plongent  vers  Tune  ou  l’autre  mer. 
11  semble  ressortir  delà  que  la  direction  de  filons  qui 
est  la  direction  dominante  des  cotes  vers  lesquelles 
ils  plongent,  sont  de  la  môme  date  que  la  formation 
de  ces  côtes.  Si  d’autre  part  on  se  reporte  pour  un 
moment  à Kymi  et  qu’on  y observe  les  terrains  tertiai- 
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res  parfaitement  définis  appartenant  à l’époque  miocène 
on  y retrouve  cette  même  direction  dominante  dans 
ces  terrains.  Il  nous  semble  donc  comme  très-probable 
que  les  filons  de  giobertites  sont  postérieurs  aux  ter- 
rains tertiaires  de  Kijmi, . 

Nous  admettons  volontiers  qu’à  cette  époque  rela- 
tivement récente  qui  a donné  à bile  d’Eubée  sonrelief 
pour  ainsi  dire  définitif,  les  serpentines  ont  subi  des 
cassures  suivant  cette  direction  NO.  Ces  cassures  au- 
raient donné  lieu  à des  dégagements  de  sources  riches 
en  acide  carbonique,  qui  auraient  attaqué  la  serpentine 
et  formé  à ses  dépens  la  giobertite. 

Ce  qui  donné  à cette  supposition  un  certain  degré 
de  probabilité  c’est  que  l’on  trouve  souvent  dans  les  in- 
terstices de  la  giobertite  de  la  silice,  qui  proviendrait 
aussi  dans  notre  supposition  de  la  même  décomposition 
de  la  serpentine  par  les  sources  riches  en  acide  carbo- 
nique, cette  silice  soluble  au  moment  de  la  décompo- 
sition se  serait  précipité  dans  des  conditions  spéciales' 
de  concentration  et  aurait  ainsi  enduit  la  giobertite 
après  coup.  On  pourrait  se  demander  qu’est  devenu  le 
fer  contenu  dans  les  serpentines. 

Nous  pensons  qu’il  se  retrouve  dans  les  argiles 
que  l’on  trouve  souvent  au  milieu  des  cavités  nombreu- 
ses que  piésente  la  giobertite.  Ces  argiles  sont  de  deux 
sortes  l’une  rouge,  l'autre  steatiteuse  de  couleur  claire 


ant  sur  le  café: 

voici  quelques 

analyses  de  ces  argiles: 

Argile  rouge 

NO  1. 

NO  2. 

Silice  . 

. 51.30 

50.63 

Peroxyde  de) 
fer  alumine  j 

27.18 

16.63 

18.00 

Chaux. 

o.31 

o.29 

Magnésie  . 

. *.79 

3.32 

Eau 

15. 5o 

I 1 .00 
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Argile  Stéatitcuse 

N 0 1. 

A70  2. 

N 0 3 

Silice  .... 

57.9  o 

5;  5o 

42.69 

Peroxyde  de  fer 

8.3o 

8.63 

5.44 

Alumine 

3.3o 

1 I .00 

9.34 

Chaux  .... 

0.20 

o.i  3 

0.5 1 

Magnésie  . 

1 8.i  o 

I I . 1 2 

1 9.32 

Eau  .... 

I 2.20 

i i 6o 

22. yO 

Dans  ces  analyses  le  fer  est  dosé  à l’état  de  pero- 
xyde mais  se  présente  probablement  dans  la  substance 
tantôt  à l’état  de  protoxyde  et  tantôt  à l’état  de  pero- 
xyde: dans  les  argiles  stéatiteuses  à cause  de  leur  co- 
loration claire  il  est  à supposer  que  tout  le  fer  est  à V 
état  de  protoxyde  ou  du  moins  presque  la  totalité. 

La  présence  de  l’alumine  ne  saurait  étonner  car  les 
serpentines  d’Eubée  tiennent  de  l’alumine- 

Dans  ce  qui  précédé  nous  avons  admis  que  l’agent 
de  transformation  de  la  roche  serpentineuse  aurait  été 
les  sources  chargées  d’acide  carbonique  qui  se  seraient 
fait  jour  à travers  les  cassures. 

On  pourrait  peut-être  admettre  que  les  eaux  char- 
gées d’acide  carbonique  qui  auraient  produit  cette  trans- 
formation auraient  été  non  souterraines  mais  les  eaux 
superficielles. 

On  constate  en  effet  que  la  serpentine  cà  la  surface 
et  au  contact  de  l'atmosphère  se  ternit  et  se  recouvre 
à la  longue  d’une  buée  de  carbonate  de  magnésie.  Si 
cet  effet  se  produit  sur  la  substance  compacte,  il  doit 
sefre  produit  à plus  forte  raison  sur  une  substance  fi- 
nement broyée,  et  rien  n’empêche  d’admettre  que  les 
directions  de  filons  n’aient  été  des  directions  de  fortes 
pressions  ayant  produit  un  broyage  de  la  roche.  La 
matière  ainsi  broyée,  peut-être  porphyrisée  même,  au- 
rait été  beaucoup  plus  sensible  aux  agents  atmos- 
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pheriques  particulièrement  aux  eaux  pluviales  qui  ail- 
laient petit  à petit  transformé  la  partie  ainsi  porphy- 
risée,  en  produisant  les  mêmes  effets  qu’auraient  pu 
produire  des  sources  thermales. 

Entre  les  deux  hypothèses  nous  n’osons  encore  nous 
prononcer  quoique  nous  inclinions  vers  la  première. 

Les  gisements  de  giobertite  en  Eubée  sont  d'une 
puissance  et  d’une  richesse  exceptionnelle.  Ainsi  le  fi- 
lon d'Elnphossouvala  près  Mantoudi  à une  puissance  de 
15  m,  et  est  reconnu  sur  plus  de  300"1  en  direction.  Il 
est  en  pleine  exploitation  et  les  chargements  qu’on 
expédie  de  ce  filon  en  Europe  tiennent  de  97  à 98  °j0 
de  carbonate  de  magnésie. 

L’échantillon  exposé  a pour  analyse: 


Silice  . 

o,^5 

Oxyde  de  fer  . 

0.25 

Alumine  . 

0.1  0 

Carbonate  de  chaux 

1 ./}0 

Carbonate  de  Magnésie  . 

97.80 

1 00.00 


D’autres  filons  non  moins  importants  sont  suivant 
les  besoins  de  la  Société  prêts  à être  exploités  : tels  sont 
celui  de  Kouphala,  près  du  village  d’Acbmet-Aga,  celui 
d’Ypsili  Rachi,  près  du  village  de  Kechriés  etc. 

USAGES.  — La  giobertite  est  vendue  à l’état  cru 
à diverses  industries  qui  utilisent  l’acide  carbonique 
pour  les  eaux  gazeuses  et  la  magnésie  à l’état  de  sul- 
fate ou  sel  anglais.  Le  carbonate  de  magnésie  est  pré- 
féré au  calcaire  pour  la  fabrication  de  l’acide  carbonique, 
parceque  le  sulfate  de  magnésie  produit  dans  la  réa- 
ction est  soluble  et  ne  gêne  pas  les  réactions,  et  qu’il 


a un  écoulement  facile  soit  comme  produit  pharma- 
ceutique, soit  dans  l’apprêt  des  cotonnades.  Mais  le 
minerai  est  surtout  employé  à l’état  calciné  c-à-d  à 1’ 
état  de  magnésie. 

MAGNESIE.  — La  Société  des  Travaux  Publics  et 
Communaux  s’est  installée  pour  livrer  ce  produit  cal- 
ciné à divers  degrés  de  température-  Ou  sait  en  effet 
que  la  magnésie  obtenue  par  la  calcination  du  carbo- 
nate naturel  jouit  de  propriétés  spéciales  à divers  degrés 
de  calcination.  Ainsi  calcinée  au  rouge  sombre  elle  est 
caustique  c-a-d  absorbe  l’eau  avec  dégagement  de  cha- 
leur et  est  en  même  temps  hydraulique  c-à-d  durcit 
très-rapidement  après  avoir  été  mouillée  et  est  en  gé- 
néral très-propre  aux  diverses  réactions  chimiques  uti- 
lisées dans  l’industrie.  C’est  ainsi  que  l’on  fabrique  les 
meules  d’emeri  en  ayant  recours  aux  propriétés  agglu- 
tinantes des  oxychlorures  de  magnésium.  Le  môme 
principe  est  appliqué  à la  fabrication  des  stucs  magné- 
siens qui  remplacent  avantageusement  ceux  de  plâtre- 
On  a de  même  utilisé  dans  le  procédé  Ekman  le  bi- 
selfite  de  magnésie  pour  séparer  de  la  pâte  de  bois 
dans  la  fabrication  du  papier  les  résinés  et  matières 
incrustantes  du  bois. 

La  magnésie  calcinée  a été  aussi  utilisée  pour  fixer 
à l’état  de  phosphate  ammoniaco-magnésien  l’ammonia- 
que contenu  dans  les  eaux  des  égouts, et  produire  ainsi 
des  engrais  excellents  tout  en  assainissant  les  égouts. 

BRIQUES  DE  MAGNESIE.— A des  températures  plus 
fortes  la  magnésie  se  contracte  et  la  contractionarrive 
à 40  °|o  linéairement  si  la  température  est  suffisamment 
élevée,  c-à-d  qu’une  brique  en  magnésie  caustique 
ayant  10c-m  de  longueur  n’aura  plus  que  6om  si  elle  est 
suffisamment  calcinée. 


Cette  contraction  avait  été  l'obstacle  le  plus  consi- 
dérable à la  fabrication  de  briques  de  magnésie,  à cause 
des  températures  énormes  nécessitées  pour  arriver  au 
maximum  de  contraction,  sans  faire  perdre  à la  brique 
sa  solidité. 

Il  était  d’ailleurs  évident  que  si  on  parvenait  à fa- 
briquer couramment  la  brique  de  magnésie  ayant  subi 
le  maximmum  de  contraction  on  aurait,  par  là  résolu 
le  problème  de  la  fabircation  d’un  produit  éminemment 
réfractaire  aux  températures  les  plus  fortes  employées 
dans  l’industrie.  Ce  problème  qui  avait  été  résolu  par 
Tessié  du  Motay,  d’abord  mais  sans  résultat  pratique 
à cause  des  prix  énormes  que  lui  coûtait  la  fabrication, 
vient  d’ëtre  repris  par  la  Société  des  Travaux  Publics 
et  Communaux  qui  expose  aujourd’hui  ses  produits 
d’une  parfaite  solidité  aussi  bien  contre  les  efforts  mé- 
caniques que  contre  les  effets  des  plus  fortes  chaleurs 
industrielles. 

Pour  faire  comprendre  la  supériorité  de  ces  briques 
il  suffit  de  faire  remarquer  qu’aux  températures  où 
elles  sont  produites, toutes  les  autres  briques  réfractaires 
aussi  bien  en  terre  réfractaire  qu’en  silice  fondent  avec 
la  plus  grande  facilité. 

La  Société  produit  ses  énormes  températures  dans 
un  four  à Gaz  à chauffe  méthodique  du  système  Men- 
dheim,  Les  parois  de  ce  four,  et  les  voûtes  sont  bien 
entendu  construites  avec  les  mêmes  briques  de  Magnésie, 
aucune  autre  brique  ne  pouvant  résister  à ces  hautes 
températures. 

L’analyse  de  ces  briques  est  la  Suivante  : 


Silice  . 

Alumine  et  oxyde  de  fer 
Chaux  . 

Magnésie. 


Elles  ne  sauraient  donc  craindre  la  concurrence  d’ 
aucune  autre  marque  de  Styrie  ou  autre  qui  présen- 
tent avec  une  quantité  de  silice  plus  forte  une  quantité 
de  magnésie  bien  moindre. 


MINES  UE  SOUFRE  DE  Ml  LO 

Ce  sont  des  gîtes  d’émanation  dans  des  roches  tra- 
chytiques  très-acides  (rhyoli thés).  Nous  devons  a ce  su- 
jet donner  quelques  details  sur  les  roches  éruptives  de 

Milo. 

Les  roches  trachytiques  ont  coule  à Milo  à diverses 
époques:  on  distingue  en  effet  toute  la  série  trachy tique, 
les  liparites  granitoïdes  qui  apparaissent  au  fond  de  la 
baie,  les  andésites  avec  amphibole  et  pyroxène  et  les 
rhvolithes. 

Nous  serions  disposés  à attribuer  aux  liparites  gra- 
nitoïdes de  Milo  le  même  âge  qu'à  celles  de  l’ile  d’Elbe 
et  à les  considérer  comme  contemporaines  du  soulè- 
vement de  la  chaîne  Achaïque  qui  dessina  le  golfe  de 
Corinthe.  L’ile  de  Milo  est  en  effet,  comme  on  sait  sur 
une  ligne  de  dislocation  parallèle  a celle  de  ce  golfe, 
ligne  qui  comprend  les  îles  voleaniques  de  Santorin, 
de  Pholegandro,  de  Polyno,  de  Kimolo,  de  Milo,  d’Anti- 
milo,  de  Falconero,  de  Belopoulo  et  les  boues  thermales 
sulfureuses  de  Katacolo.  On  sait  d’ailleurs  qu’encore  plus 
loin,  sur  la  même  ligne  de  fracture  Zante  vient  d’être 
éprouvée  par  des  tremblements  de  terre  importants 
qui  ont  détruit  la  ville  et  à quelques  kilomètres  au  sud 
de  Pile  M.  Foster  a constaté  quelque  temps  avant  les 
tre  - blements  un  affaissement  brusque  du  fond  de  la 
mer.  Les  chaînes  principales  de  l’ile  de  Milo  ont  aussi 
une  direction  parallèle  à cette  ligne  et  auront  par  leur 


soulèvement  contribué  à la  formation  de  la  baie  cara- 
ctéristique de  Tile  dont,  l’axe  a sensiblement  la  même 
direction.  Cette  première  éruption  aurait  donc  en  lieu 
à lafin  de  l’époque  éocène. 

Depuis  d’autres  éruptions  d’andésite  ont  eu  lieu 
dont  les  unes  ont  précédé  et  les  autres  ont  suivi  le  terrain 
pliocène  de  Milos.L’une  d’elles  a du  probablement  coïnci- 
der avec  la  formation  des  rivages  du  canal  d’Atalante 
sur  le  continent  et  l’ile  d’Enbée, suivant  une  direction  pa- 
rallèle à la  chaîne  Achaïque  a une  époque  post-miocène, 
comme  cela  ressort  des  dislocations  produites  dans  le  ter- 
rain miocène  de  Koumi  suivant  cette  même  direction,et 
comme  il  a été  dit  plus  haut  a propos  des  giobertites. 
\ cette  époque, post-miocène,  la  dislocation  de  la  chaîne 
Achaïque  a été  de  nouveau  accentuée:  on  trouve  en  effet 
le  terrain  miocène  de  la  chaîne  Achaïque  formant  des 
terrasses  allongées  suivant  cette  direction.  Il  est  donc 
assez  probable  que  l’une  des  nombreuses  éruptions  de 
l’ile  de  Milo  a eu  lieu  à la  fin  du  terrain  miocène. 

Enfin  les  rhyolithes  dans  lesquelles  se  trouvent  les 
gisements  de  soufre  en  exploitation  doivent  être  la  ma- 
nifestation la  plus  récente  de  l’action  volcanique:  nous 
fondons  pour  le  moment  cette  opinion  sur  ce  que  les 
phénomènes  d’émanations  sulfureuses  se  continuent  en- 
core aujourd’hui  dans  ces  roches  quoique  les  véritables 
phénomènes  éruptifs  aient  cessé.  Nous  ne  pouvons  par 
encore  affirmer  que  les  rhyolithes  soient  sorties  à la 
suite  d’une  dislocation  parallèle  à la  chaîne  Achaïque. 
En  effet  nous  avons  àMilo  une  autre  direction  importante 
qui  est  celle  de  la  cote  sud  dirigée  E quelques  degrés  N, 
qui  correspond  à la  direction  des  Alpes  principales.  Il 
se  pourrait  bien  que  tout  le  pliocène  de  l’île  dût  son 
soulèvement  jusqu’aux  hauteurs  actuelles  à ce  phéno- 
mène important,  et  qu’à  la  même  époque  il  y ait  eu 
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un  épanchement  important  auquel  appartiendraient  les 
rhyolithes. 

Suivant  cette  même  direction  E quelques  degrés  N 
on  trouve  dans  le  centre  de  l’ile  depuis  Triada,  jusqu’à 
P ilonisi  et  au  delà  sur  l’ile  de  Kimolos  les  gisements 
argentifères  bary tiques  dont  il  a été  fort  question  der- 
nièrement. 

Rien  d’étonnant  qu’à  cette  époque  de  soulèvement 
du  pliocène,  des  fissures  se  soient  produites  dans  les 
trachytes  préexistant,  fissures  qui  auraient  donné  pas- 
sage à des  émanations  solfatariennes,  accompagnées  de 
sources  siliceuses  et  barytiques  argentifères. Ces  sources 
ont  formé  des  chapeaux  concretionnés  en  maints  en- 
droits. Le  trachyte  est  altéré  sur  une  zone  etendue  de 
part  et  d’autre  des  chapeaux  barytiques  et  est  imprégné 
de  composés  argentifères. 

Quoiqu’il  en  soit  les  rhyolithes  sont  la  roche  mère  du 
soufre:  elles  sont  poreuses,  généralement  âpres  au  tou- 
cher, quelquefois  elles  deviennent  compactes  et  por- 
phyroïdes  et  souvent  elles  se  divisent  en  belles  colon- 
nes, comme  cela  arrive  à la  pointe  sud  de  Phirlingo. 
Généralement  au  contact  du  soufre  la  roche  est  altérée 
et  transformée  en  une  poudre  fine  blanche,  qu’on 
prendrait  souvent  pour  du  kaolin  si  l’analyse  ne  dé- 
célait  pas  95  c[o  de  silice.  On  ne  peut  douter  de  l’origine 
volcanique  de  cette  roche  friable  parcequ’elle  tient  des 
morceaux  anguleux  du  terrain  primitif  entraînés  par  la 
masse  rhyolithique  lorsqu’elle  était  en  fusion.  Ce  sont 
des  morceaux  de  gneiss  et  de  quartzite. 

Exploitation.  Le  soufre  se  présente  dans  les  rhyo- 
lithes en  amas  très-importants  atteignant  en  direction 
200'"  et  plus,  et  en  puissance  dix  mètres  et  plus:  en  pro- 
fondeur le  gisement  de  Firlingo  est  reconnu  sur  plus 
de  cent  mètres. 
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Le  minerai  est  exploité  par  galeries  et  par  cham- 
bres par  le  système  du  remblayage. 

Le  minerai  tient  avant  d’être  livré  à la  fonderie  de 
20  à 30  »[o  de  soufre. 

Fusion.  Le  soufre  est  obtenu  par  distillation:  l’opé- 
ration a lieu  dans  des  fours  doppioni:  les  cornues  en 
fonte  sont  un  nombre  de  8 dans  chaque  four  et  d’une 
capacité  de  125  litres  chaque.  Elles  sont  rangées  par 
quatre  de  part  et  d’autre  de  la  chambre  de  combus- 
tion: chaque  groupe  de  4 est  relié  par  un  tuyan  en 
foute  avec  un  chaudron  vertical  en  tôle  servant  de  con- 
denseur. L’air  atmospbèaique  seit  de  réfrigérant. 

Le  soufre  produit  est  presque  chimiquement  pur: 
il  tient  à peine  0,25  °[°  d’impuretés  composées  pres- 
qu’exclusivement  de  silice. 

Mouture.  La  mouture  du  soufre  est  réalisée  par  un 
broyeur  Vapart  dont  la  plupart  des  parties  qui  broient 
sont  en  bronze.  On  a utilisé  le  bronze  au  lieu  du  fer 
dans  la  construction  du  broyeur  pour  éviter  que  des  é- 
tincelles  dues  à la  présence  du  fer  n'allument  les  fines 
poussières  desoufre  et  ne  produisent  des  incendies.  En 
effet  comme  on  peut  s'assurer  par  la  finesse  du  produit 
exposé  qui  est  bien  supérieure  à la  finesse  des  soufres 
moulus  de  Sicile,  ce  broyeur  broit  très-fin. 

PH.  NEGRIS 

Ingérieur  Administrateur  de  la  Société 
de  la  Société  des  Travaux  Publics  et  Communaux. 


k 


. 


El 


